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  Anna Karénine


  Léon Tolstoï


  I. INTRODUCTION


  Léon Tolstoï commence à écrire ce roman en 1873 et l’abandonne pour un temps, avant de s’y remettre quelques années après. La première publication d’Anna Karénine a donc lieu en 1877. Le récit est inspiré d’un fait réel qui a marqué l’auteur, le suicide d’une femme abandonnée par son amant, et dont Tolstoï a vu le corps déchiqueté après le passage d’un train.


  II. RÉSUMÉ


  À Moscou, en 1880, la famille Oblonski est déchirée par l’adultère. Dolly Oblonskava a appris que son mari, Stiva, entretient une relation extraconjugale avec l’ancienne gouvernante de leurs enfants, et menace de le quitter. Stiva a quelques remords, mais il nage surtout dans l’incompréhension. Sa soeur, Anna Karénine, la femme d’un haut fonctionnaire de l’administration impériale, Alexis Karénine, arrive chez les Oblonski pour servir de médiatrice. Finalement, elle parvient à amener le couple à la réconciliation. Anna et Alexis ont un fils, Serge (Sergei).


  Pendant ce temps, la soeur cadette de Dolly, Kitty, est courtisée par deux prétendants, Konstantin Lévine, un propriétaire foncier plutôt étrange, et Alexei Vronski, un fringant militaire. Kitty repousse Lévine pour Vronski, mais peu de temps après, ce dernier rencontre Anna Karénine et tombe amoureux d’elle. Kitty, dévastée, tombe malade. Quant à Lévine, il se retire déprimé dans sa propriété à la campagne. Anna retourne à Saint-Pétersbourg en s’interrogeant sur son engouement pour Vronski, mais une fois rentrée chez elle, elle décide de rejeter ces sentiments qu’elle considère désormais comme béguin passager.


  Vronski cependant décide de la suivre à Saint-Pétersbourg, et leur attirance mutuelle s’intensifie. Anna commence à fréquenter le milieu social libre-penseur de la cousine de Vronski, Betsy Tverskaya. Lors d’une fête, Anna supplie son amant de demander pardon à Kitty. En guise de réponse, celui-ci lui déclare son amour. Alexis Karénine rentre seul de la fête avec l’impression que quelque chose ne va pas. Un peu plus tard cette nuit-là, il fait part à Anna de ses soupçons concernant la relation qu’elle entretient avec Vronski, mais elle les rejette sèchement ses inquiétudes.


  Quelque temps plus tard, Vronski participe à une course de chevaux entre officiers. Bien que cavalier accompli, il commet une erreur pendant la course et brise accidentellement le dos de son cheval. Alexis remarque l’intérêt intense que sa femme porte à Vronski pendant la course, et il la confronte à ce sujet juste après. Anna avoue franchement à son mari qu’elle a une relation avec Vronski et qu’elle l’aime. Karénine est stupéfait. Kitty, pendant ce temps, essaie de recouvrer la santé dans un spa en Allemagne, où elle rencontre le frère malade de Lévine, Nikolai, qui récupère aussi dans la station thermale.


  Le demi-frère de Lévine lui rend visite et lui reproche d’avoir abandonné sa place au sein du conseil d’administration local. Lévine explique qu’il a démissionné car il trouvait le travail bureaucratique et inutile. Lévine travaille avec enthousiasme avec les paysans de son domaine, mais il est frustré par leur résistance aux innovations agricoles. Il rend visite à Dolly, qui le tente en évoquant un possible renouveau de sa relation avec Kitty. Plus tard, Lévine la rencontre justement à un dîner chez les Oblonski, et tous deux tombent amoureux. Ils se fiancent puis se marient.


  Alexis rejette la demande de divorce d’Anna. Il insiste pour qu’ils maintiennent les apparences extérieures en restant ensemble. Anna se rend dans la maison de campagne familiale, loin de son mari. Elle rencontre souvent Vronski, mais leur relation se détériore après qu’Anna lui ait annoncé qu’elle est enceinte. Vronski envisage de démissionner de son poste militaire, mais ses vieilles ambitions l’emportent.


  Karénine tombe un jour sur Vronski à la maison de campagne, et accepte finalement de divorcer. Anna, en proie à des douleurs atroces lors de l’accouchement, implore le pardon d’Alexis, qui lui accorde. Une fois guérie, Anna, bien que toujours amoureuse de Vronski, refuse de le voir. Celui-ci songe à se suicider. Puis quelque temps plus tard, une rencontre inattendue avec son ancien amant suffit à la faire changer d’avis. Elle se jette dans ses bras et ils partent ensemble à l'étranger. Elle connaît le bonheur pendant quelques semaines en visitant avec Vronski la France et l'Italie.


  Par la suite leur relation se détériore lentement. Rentrés en Russie, Anna et Vronski vivent en marge de la société. La haute société russe les regarde à la fois avec admiration et réprobation, car ils ont bravé les conventions. La fortune de Vronski permet au couple de vivre en toute indépendance, dans une sorte de bulle en marge de leur classe sociale. Mais Anna ne parvient pas à se faire à l’idée qu’elle a abandonné son enfant et trahi son mari. Elle n’aime pas la fille née de sa liaison avec Vronski. Le climat est pesant et leur union finit par s’en ressentir au point qu’Anna, tourmentée et déchirée, se suicide en se jetant sous un train.


  Deux mois plus tard, le livre de Sergei a enfin été publié mais ne connaît pratiquement pas le succès. Sergei réprime sa déception en se joignant à un regroupement de soutien russe aux peuples slaves soumis au joug turc. Sergei, Vronski et d’autres embarquent à bord d’un train en partance pour la Serbie pour défendre cette cause. Lévine reste sceptique à ce sujet, cependant, ce qui amène Kitty à s’inquiéter de son humeur morose. Il est plongé dans des interrogations sur le sens de sa vie mais paraît incapable de trouver des réponses. Un jour, cependant, un paysan fait la remarque à Lévine que le but de la vie n’est pas de remplir son ventre, mais de servir Dieu et faire preuve de bonté. Lévine prend ce conseil comme une parole d’évangile et sa vie est soudainement transformée par la foi.


  Plus tard ce jour-là, Lévine, Dolly et les enfants de cette dernière cherchent un refuge pour se protéger d’un violent et soudain orage, lorsqu’ils s’aperçoivent que Kitty et le fils cadet de Lévine sont encore dehors. Lévine court dans les bois et voit un énorme chêne abattu par la foudre. Il craint le pire, mais sa femme et l’enfant sont saufs. Pour la première fois, Lévine ressent un amour véritable pour son fils, et Kitty est heureuse. Lévine se dit une fois de plus que le sens de la vie se trouve dans ce que l’on peut apporter de bon en elle.


  III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX


  Anna Karénine


  À l’origine, le personnage d’Anna était conçu comme une vulgaire femme au foyer. Mais Anna a évolué dans les versions successives de Tolstoï, jusqu’à devenir une belle femme passionnée et éduquée. Les sentiments de l’auteur à son égard sont divers: elle est coupable d’avoir ruiné son mariage et son foyer, mais elle reste noble et admirable. La combinaison de ses traits est la principale raison du succès du roman pendant plus d’un siècle. Anna est intelligente et lettrée, élégante, et les années passées avec Alexis révèlent sa capacité à jouer le rôle d’une femme de société avec grâce et aisance. De ce point de vue, elle se rapproche fortement de l’idéal aristocratique de la femme russe des années 1870. Pourtant, au final, nous sommes moins impressionnés par ses traits idéaux que par sa passion et sa détermination à vivre sa propre vie selon ses désirs. Anna est une héroïne féministe, montant à cheval à une époque où une telle activité est jugée convenable uniquement pour les hommes. Déshonorée, elle ose faire face à la haute société de Saint-Pétersbourg et refuse l’exil auquel elle a été condamnée, en assistant à l’opéra alors qu’elle sait qu’elle sera la cible du mépris et de la dérision par ses pairs. De ce point de vue, Anna est une martyre de l’ancien système patriarcal russe. Son frère Stiva, bien plus souple dans ses moeurs, n’est lui jamais réprimandé pour ses conquêtes, alors qu’Anna est condamnée à l’exil et au suicide.


  De plus, elle est dévouée à sa famille et ses enfants, comme on le voit lorsqu’elle revient en catimini dans son ancien domicile pour rendre visite à son fils le jour de son anniversaire. Anna refuse de perdre Serge, et c’est d’abord pour cela qu’elle refuse le divorce, même si l’obtenir lui donnerait la liberté. Le principe de la vie d’Anna est que l’amour est plus fort que tout, même le devoir. Elle est profondément attachée à cette idée. Sa plus grande inquiétude lors des différentes étapes de sa relation avec Vronski est qu’il ne l’aime plus et reste avec elle par sens du devoir uniquement.


  Son exil de la haute société est un rejet symbolique des conventions sociales: elle a décidé de suivre son cœur. Pour Tolstoï, cet état d’esprit contraste avec l’idéal d’une vie dédiée à Dieu et à la bonté, idéal auquel adhère Lévine dans le dernier chapitre. Mais pour de nombreux lecteurs, Anna devient un symbole pionnier de la quête d’autonomie et de passion dans un monde moderne toujours plus aliénant.


  Lévine


  À l’origine personnage marginal du roman, la version finale de Tolstoï en a fait un protagoniste central. Lévine est un autoportrait caché de l’auteur: son nom comprend le prénom de Tolstoï (Lev en russe) et de nombreux détails de sa conquête de Kitty proviennent directement de la réalité. Lévine est donc un porte-parole de Tolstoï et transmet ses propres vues et désirs, à l’image de sa recherche obstinée du sens de la vie. La confession de foi de Lévine à la fin du roman, à cheval entre l’art et la leçon de morale, est un parallèle très clair avec le tournant religieux pris par Tolstoï après avoir écrit Anna Karénine. Indépendant d’esprit et peu à l’aise en société, Lévine est un personnage très particulier qui ne rentre dans aucune catégorie établie par la société russe. Il n’est ni un rebelle libre-penseur comme son frère Nikolai, ni un intellectuel comme son demi-frère Sergei. Il n’est pas non plus un homme mondain ou un bureaucrate, et certainement pas un voyou comme Veslovski. Lévine représente bien les hésitations sur le sort de la Russie comme pays occidental: il se méfie des libéraux qui veulent «occidentaliser» la Russie, rejetant leur approche analytique et abstraite, mais d’un autre côté, il reconnaît l’utilité des technologies de l’Ouest et des progrès agricoles. En résumé, finalement, Lévine crée son
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